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L'evolution de l'outillage agricole ·s'est accompagnee de changements dans 
l'emploi de la force motrice. Au debut, l'homme en etait la seule source. Or, etant 
donne qu'il ne peut produire que Ie dixieme d'un cheval-vapeur, l'outillage dont il 
pouvait se servir etait restreint, et il ne pouvait executer qu'un petit nombre de 
travaux agricoles. Le harnachement des animaux domestiql!es, surtout des chevaux 
et des boeufs, a eu pour consequences une augmentation considerable de la force 
motrice dont disposait Ie cultivateur, ainsi que de la quantite de nourriture qu'il 
pouvait produire, et l'on a con9u un outillage perfectionne pour en tirer Ie meilleur 
parti. 

A une epoque beaucoup plus recente, c'est l'energie mecanique qui s'est 
appliquee a l'agriculture, grace a la vapeur, puis au moteur a combustion interne. 
Ces machines qui furent d'abord fixes ont bientot ete adaptees aux travaux des 
champs sous forme de tracteurs a vapeur ou a essence. Le moteur electrique, Ie 
moteur diesel, Ie tracteur a pneus de caoutchouc et a chenilles les suivirent de pres. 
La transmission de l'energie hydraulique permit d'employer Ie meme moteur pour 
la traction, a diverses fms de levage et pour actionner d'autres machines par 
impulsion. Ces changements ont eu pour resultat d'accroitre sensiblement la 
quantite d'energie que peut appliquer et regler un seul homme. 

Dans la presente esquisse de l'evolution agricole, il y a lieu de relever certains 
points decisifs. Tout en augmentant l'efficacite du labour, la charrue a versoir 
facilitait, en outre, un premier de she rbage. Par la suite, l'emploi du semoir­
distributeur permit un ensemencement plus regulier et en rendant Ie desherbage des 
jeunes cultures plus facile, favorisa l'assolement. L'emploi de la traction animale 
comme source de puissance motrice a eu des consequences de longue portee pour la 
societe dans son ensemble, car elle permit a 11l0mme de consacrer de moins en 
moins de temps a la production alimentaire, liberant ainsi un potentiel de travail 
utile a plusieurs autres fins non agricoles. Cette tendance qui s'est constamment 
accrue, a la suite de l'adoption et du perfectionnement des generateurs d'energie 
mecanique, n'a pas encore atteint son point culminant. Neanmoins, l'evolution 
massive et de grande portee du dernier demi-siecle a entraine en agriculture, des 
readaptations plus marquees qu'au cours de toute periode precedente dix fois plus 
longue. Le chapitre suivant decrit certains aspects recents de l'evolution agricole au 
Canada. 

Le changement de l'outillage, les sources de puissance motrice du cultivateur 
et Ie mode de fabrication des machines dont il se sert ont eu pour consequences la 
modification du role de l'agriculteur dans la societe. Si, au debut, Ie cultivateur qui 
se suffisait a lui-meme, fabriquait ses propres outils et pourvoyait surtout a sa 
propre alimentation, il en est progressivement arrive au point ou il vend la plus 
grande partie, sinon la totalite de son produit, et achete a des fournisseurs 
specialises toute une variete de machines et d'autres intrants. 

n est possible de distinguer dans l'evolution de l'agriculture au Canada quatre 
stades qui chevauchent entre eux. En premier lieu, l'agriculture des grandes 
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etendues, des paturages en liberte des tribus indiennes primitives et utilisant des 
instruments et artifices naturels, ne pouvait rivaliser avec la colonisation agricole 
selon les regles importees par les Europeens. On assista, aux xvme et XIXe siecles, 
a la proliferation graduelle de la ferme familiale, souvent isolee et se suffisant a 
elle-meme. Ce mode d'agriculture s'est implante dans tout Ie Haut-Canada, Ie 
Bas-Canada et les provinces Maritimes pour s'etendre ensuite d'un bout a l'autre des 
Prairies. Bien que les fermiers y aient souvent adopte a leur grand profit des cultures 
indigenes, comme celIe du mais, bon nombre de leurs idees et de leurs methodes 
etaient d'origine europeenne. 

L'ere des vapeurs, des canaux et des chemins de fer permit aux canadiens de 
commencer a exporter en Europe une partie de leur excedent de cere ales et d'autres 
produits pour importer en echange du b6tail de reproduction, ainsi que de 
l'outillage agricole et d'autres produits ouvres. Btant donne la necessite constante de 
faire face a une insuffisance de main-d'reuvre en comparaison des etendues de terre 
dont ils disposaient, les cultivateurs de l' Amerique du Nord etaient, pour ainsi dire, 
pousses a inventer des machines qui representeraient une economie de travail 
humain. Cet etat de choses a stimule, a son tour, la fabrication d'outillage au pays 
meme, initiative dont Ie succes fut tel qu'il se traduisit bientot par un commerce 
d'exportation prospere de machines agricoles. Au cours des annees 1860, les 
entreprises canadiennes exportaient deja des quantites importantes de ces machines 
aux Btats-Unis, en Europe et en Australie. 

A partir du debut du siecle jusqu'en 1945, on disceme une troisieme phase de 
l'agriculture canadienne que caracterise l'expansion des entreprises agricoles. A 
mesure que la population augmentait, que les communications s'amelioraient et que 
Ie commerce prenait de l'essor, une plus grande partie des terres etaient defrichees, 
puis mises en culture. La superficie exploitee, Ie nombre des entreprises agricoles, Ie 
rendement de l'agriculture, la population des fermes et la main-d'reuvre agricole 
augmenterent alors considerablement. Situe en bordure des Prairies, Winnipeg est 
devenu, d'une petite ville de 2,000 habitants, en 1890, une cite dont la population 
se chiffrait, en 1940, a un quart de million. 

La superflcie accrue, la specialisation de quelques entreprises et une 
mecanisation tres poussee caracterisent l'exploitation agricole de l'epoque d'expan­
sion. Cette meme peri ode a vu l'adoption et l'emploi toujours plus frequent du 
tracteur en remplacement des chevaux, et Ie recours a la moissonneuse-batteuse. 

Par la suite, des pressions de sources diversesont mene alaperiode de readapta­
tion agricole. Bon nombre des tensions en cause etait de nature economique et 
attribuables aux conjonctures nationale et mondiale. n en est resulte l'accroisse­
ment de la superficie des entreprises agricoles, un exode massif des cultivateurs et 
l'entiere transformation de l'agriculture en activite economique specialisee. Cette 
evolution a produit des machines agricoles et des tracteurs plus puissants et plus 
compliques ainsi qU'un choix beau coup plus grand d'equipements divers pour des 
entreprises agricoles qui devaient se fier de plus en plus aux machines de toutes 
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sortes. Eile s'est traduite, en outre, par une dependance beaucoup plus accentuee II 
l'egard des fournisseurs non expressement agricoles, dont Ie cultivateur devait 
obtenir des intrants de production et des services sptSciaux. En consequence, la 
ferme acquiert de plus en plus les memes caracteristiques que les entreprises des 
autres secteurs de l'economie. C'est cette transition, ainsi que tous les changements 
dynamiques d'une periode toute recente, qui font l'objet de la presente partie du 
Rapport. 



Chapitre 22 

L'EVOLUTION DE L'AGRICULTURE CANADIENNE 

L'agriculture canadienne du vingtieme siecle a ete fortement marquee par des 
phenomenes d'expansion, d'adaptation et de constante evolution technologique. 
Certaines des repercussions ue ces changements sont representees graphiquement 
dans les pages suivantes. 

Changements de structure des exploitations agricoles 

Superficie des fermes - Presque toute l'expansion des terres agricoles 
canadiennes entre 1901 et 1941 s'est produite dans les provinces des Prairies, ou la 
surface des fermes a octupIe. Depuis 1945, la surface totale des terres agricoles au 
Canada est restee a peu pres constante et a, en fait, diminue dans Ie Quebec et dans 
l'Ontario, par suite de l'expansion urbaine, du reboisement et de l'abandon des 
petites fermes. 

Par contre, la surface des terres ameliorees a augmente regulierement tout au 
long du siecle. Ces terres ne representaient au debut qu'li peu pres la moite du total 
des terres agricoles; elles ont continue a se developper depuis 1941, de sorte que de 
nos jours environ 62 p. 100 des terres agricoles totales sont classees comme 
ameliorees. n en est resulte un accroissement reel de l'importance de la ferme. Les 
resultats de ces changements sont indiques au graphique 22.1. 

Nombre de fermes - L'augmentation du nombre des fermes a ete parallele a 
celle de la superficie. C'est surtout dans les Prairies que de nouvelles fermes se sont 
creees. Dans Ie Quebec, l'augmentation fut faible, alors que dans l'Ontario, Ie 
nombre des fermes a diminue de puis 1921. A partir de 1945, les exploitants 
agricoles furent confrontes avec la necessite d'un plus grand rendement pour 
survivre, et Ie nombre des fermes commen~a a dirninuer dans toutes les regions du 
Canada. La diminution affecta essentiellement les fermes de 200 acres ou moins. 
Dans les Prairies, meme des fermes plus irnportantes furent touchees, et seul Ie 
nombre des fermes de plus de 640 acres a augmente. Bien que Ie besoin de 
regroupement en exploitations plus irnportantes ne se fa sse pas aussi fortement 
sentir dans l'Ontario et dans Ie Quebec, ou l'elevage et les exploitations mixtes sont 
plus repandus, Ie nombre des fermes de moins de 200 acres a egalement diminue 
dans les Prairies, comme Ie montre Ie graphique 22.2. 
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Dimensions des fennes - II est resulte de ces changements une augmentation 
de la superficie moyenne de la ferme. Dans les Prairies, la superficie moyenne des 
fermes a double entre 1921 et 1966, et a ete portee a 685 acres. Les fermes les 
plus importantes ont toujours predomine dans les Prairies. Cependant, en 1921, 
41 p. 100 des fermes de cette region avaient encore une superficie de moins de 200 
acres. Ce pourcentage etait, en 1966, tombe a 18 p. 100. Par contre, dans l'Ontario 
et dans Ie Quebec, la petite ferme a toujours predomine, et meme aujourd'hui,les 
trois-quarts des fermes ont une superficie inferieure a 200 acres. La superficie 
moyenne de la ferme a, dans ces provinces, augmente plus lentement et n'a ete 
portee, au cours de la meme periode, que de 120 a 160 acres. 

Organisation de fa fenne et fennage - Avec Ie developpement des fermes 
collectives, des tentatives d'exploitations agricoles en cooperatives et des fermes a 
temps partiel, la ferme familiale traditionnelle a perdu du terrain. En depit de la 
baisse du nombre total des fermes, Ie nombre des terres affermees c1assees en 
«temps partie}» dans Ie recensement du Canada a double depuis 1951, et etait de 
130,000 en 1966. Ces fermes constituent aujourd'hui la majorite des fermes 
denommees «non commerciales» et representent jusqu'a 30 p. 100 du nombre 
total des fermes, compare a 10 p. 100 en 1951. 

ParalIelement, Ie fermage a subi une transformation importante. En 1941, 
12.9 p. 100 des fermes canadiennes (qui totalisaient 15.7 p. 100 des surfaces 
agricoles en acres) etaient exploitees . par des fermiers locataires. En 1966, cette 
proportion etait tombee a 4.6 p. 100 du nombre total des fermes, et la proportion 
des surfaces agricolesen acres etait a peu pres la meme. Cependant, au cours de la 
meme periode, Ie pourcentage des fermes et des terres agricoles possedees en 
totalite par les exploitants baissa legerement. Le plus grand changement se produisit 
dans la categorie des fermes qui sont en partie propriete de l'exploitant, et en partie 
louees: Ie pourcentage de ceUe categorie doubla par rapport au total des fermes, au 
cours de cette periode de 25 ans, et Ie pourcentage des terres agricoles exploitees de 
ceUe favon passa de 28 a 44 p. 100. La plupart de ces changements sont Ie resultat 
des initiatives des cultivateurs-proprietaires prosperes qui augmentent l'irnportance 
de leur ferme en louant des terres supp16mentaires. 

Des changements analogues sont evidents sur Ie plan provincial. Dans Ie 
Quebec, environ 90 p. 100 des fermes appartiennent en totalite a leurs exploitants. 
La location pure est presque inexistante. Depuis 1941, la proportion des fermes a 
fermage mixte a peu augmente. Dans les Prairies, la location a ete beaucoup plus 
repandue, ceci peut-etre en raison de la facilite avec laquelle les baux de partage des 
recoltes peuvent etre conclus. Meme dans ces conditions, au cours de la periode de 
25 ans se terminant en 1966, la proportion des fermes totalement louees est, dans 
cette region, tombee de 21 p. 100 a moins de 7 p. 100. La proportion des fermes 
dont l'exploitant est proprietaire est restee constante a 60 p. 100 tan dis que la 
proportion des fermes en partie possedees par l'exploitant et en partie louees a 
augmente. L'augmentation de l'importance de la ferme a evidemment ete suivie 
d'une diminution des fermes totalement louees et d'une augmentation de celles en 
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partie possedees par l'exploitant et en partie louees. Un phenomene analogue se 
manifeste dans l'Ontario. 

Main-d'O?uvre agricole - Au cours de la premiere moitie dti silkle, Ie nombre 
des travailleurs agricoles a augmente paralIelement avec Ie developpement de 
I'agriculture dans son ensemble, et a atteint son point culminant aux environs de 
1939. Depuis, il a baisse regulierement et dans des proportions importantes (voir 
graphique 22.3). L'exode de la main-d'reuvre agricole a ete stimuIe par l'attrait des 
emplois non agricoles. Cet exode a ete rendu possible par l'usage accru des machines 
agricoles pour remplacer la main-d'reuvre. 

Un examen plus detaille revele que la perte de main-d'reuvre la plus 
importante a ete constatee parmi les exploitants agricoles et la main-d'reuvre 
familiale. Par contre, la baisse de la main-d'reuvre agricole embauchee de l'exterieur 
a ete tres modeste. Le regroupement des fermes a souvent, semble-t-il, ete la cause 
du depart de familIes entieres qui ont quitte I'agriculture. 

En 1901, environ 40 p. 100 de la main-d'reuvre canadienne etait employee 
dans l'agriculture. En 1969, cette proportion cHait tombee a moins de 7 p. 100. Le 
total a l'echelle nationale masque de fortes variations d'une region a l'autre, qui 
sont fonction des divers types d'exploitations agricoles et de l'importance de 
I'agriculture selon les regions. Dans les Prairies, un pourcentage relativement eleve 
de la main-d'reuvre totale est employe dans l'agriculture, mais meme dans cette 
region ce chiffre est tombe de 48 p. 100 en 1941 a 17.4 p. 100 en 1968. Une baisse 
relative encore plus importante a ete constatee dans les provinces centrales: dans Ie 
Quebec, Ie pourcentage a baisse de 21.5 p. 100 en 1941 a 5.4 p. 100 en 1968, et 
dans l'Ontario, il est tombe de 18.6 p. 100 a 4.9 p. 100. La baisse la plus critique 
s'est manifestee dans les provinces atlantiques, ou en 1968 seulement 4 p. 100 de la 
main-d'reuvre etait employe dans l'agriculture, soit seulement un sixieme du 
pourcentage de 1941. 

Du fait que Ie nombre des fermes a egalement diminue au cours de cette 
periode, il n'y a pas eu de baisse parallele du nombre moyen de travailleurs 
agricoles par ferme. Le nombre de ces travailleurs n'est tombe que de 1.51 en 1951 
a 1.26 en 1966. En consequence, Ie nombre des acres cultivees par homme a presque 
triple entre 1941 et 1966, et a atteint 200 acres ameliorees pour I'ensemble du 
Canada et 355 acres dans les Prairies. 

Production agricole - En depit de cette diminution importante du nombre 
des travailIeurs agricoles, la production agricole, aidee par l'amelioration de la 
technologie, a suivi une courbe ascendante (voir graphique 22.4). Toutes les 
provinces ont participe a cette croissance, les Prairies dans la plus large mesure: en 
1966, 53 p. 100 de la production agricole canadienne provenait de cette region, par 
rapport a 43 p. 100 en 1941. 

Cependant, l'importance relative de l'agriculture a fortement diminue dans 
toutes les regions: en 1951, la production agricole representait 12.8 p. 100 du 
revenu national brut; elle n'en representait plus que 4.6 p. 100 en 1967. 
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Etant donne que la superficie totale des terres agricoles n'a pas augmente 
depuis 1941, les niveaux de production plus eleves obtenus impliquent une 
productivite accrue des terres disponibles. Ce resultat est du, en partie, a 
l'accroissement de la superficie amelioree. Des rendements plus eleves par acre y ont 
egalement contribue. Les courbes de rendement de diverses cereales au cours des 60 
dernithes annees sont representees dans Ie graphique 22.5. Dans Ie cas de certaines 
cereales, la tendance a l'augmentation du rendement est bien evidente. Dans Ie cas 
d'autres cereales, telles que Ie bIe, l'augmentation du rendement par rapport a celui 
du debut du siecle est tres legere. Cette constatation met peut-etre en relief Ie fait 
que les cultivateurs de cereales attachent davantage d'importance a la resistance aux 
maladies et a la valeur de mouture qu'au rendement. 

Nombre et types de machines - Le fait que les fermes aient pu perdre une 
partie si importante de leur main-d'ceuvre et cependant augmenter leur production 
est du dans une large mesure aux progres de la technologie agricole, notamment ala 
technologie des machines. La mecanisation a donc joue un double role, en 
permettant une augmentation de la production et une diminution de la main­
d'ceuvre . En modifiant la nature meme de l'agriculture, elle a, en outre, comme 
nous Ie verrons plus loin, cree sa propre serie de contraintes et de problemes. 

L'utilisation de la machinerie agricole en tant que source d'energie a la place 
de la main-d'ceuvre est representee dans les graphiques 22.6 et 22.7. L'augmentation 
du nombre des tracteurs, qui est refletee par la baisse du nombre des chevaux 
employes, s'est poursuivie a une cadence reguliere jusqu'en 1941, puis s'est 
accentuee. Le nombre des fermes dotees de tracteurs a plus que double entre 1941 
et 1951. Compte tenu du nombre toujours croissant des tracteurs depuis cette 
epoque, il existait, en 1966, environ 1.4 tracteur par ferme exploitee. Dne 
croissance analogue, bien que moins prononcee, a ete constatee dans l'emploi des 
camions et de l'energie electrique. 

L'augmentation de l'utilisation des moissonneuses-batteusessuit une tendance 
analogue. Remplacees par la moissonneuse-batteuse, les lieuses de gerbes et les 
batteuses, qui necessitaient une importante main-d'ceuvre, ont diminue rapidement 
en nombre. 

Au cours de la periode de l'apres-guerre, des modifications des caracteristi­
ques des machines agricoles ainsi que de leur nombre, sont apparues, et la 
conception technique ainsi que la capacite de production de l'outillage agricole 
moderne ont atteint un niveau eleve. Les tracteurs sont devenus beaucoup plus 
puissants et compliques. Avant 1947, il n'existait pas de tracteur d'une puissance 
superieure a 30 CV. En 1960, deux sur trois des nouveaux modeles de tracteurs mis 
sur Ie marche avaient encore une puissance inferieure a 35 CV. Aujourd'hui, ce type 
de tracteurs ne represente plus que 4 p. 100 de l'ensemble. Trente pour cent de tous 
les tracteurs agricoles vendus au Canada en 1967 avaient une puissance superieure 
ou egale a 80 CV, alors qu'avant 1959, les tracteurs d'une telle puissance n'etaient 
vendus que par une seule compagnie importante. On a eu de plus en plus ten dance a 
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utiliser des moteurs diesel, evolution qui est etroitement liee a l'utilisation de 
tracteurs plus puissants. En 1953, seuletbent 13 p. 100 des nouveaux tracteurs 
vendus etaient dotes de moteurs diesel, alors qu'en 1967, ce pourcentage etait passe 
a 78 p. 100 du total des tracteurs, et que tous les tracteurs d'une puissance 
superieure a 80 p. 100 en etaient munis. n en est resulte que la vente des tracteurs, 
en termes de puissance, a continue d'augmenter regulierement, bien que Ie nombre 
de nouvelles machines vendues ait peu varie (voir graphique 22.8). 

La ten dance a l'utilisation de tracteurs plus puissants a ete particulierement 
forte dans les Prairies. En 1966, plus de 50 p. 100 des nouvelles machines achetees 
par les cultivateurs des Prairies avaient une puissance superieure a 80 CV, et 5 p.100 
seulement des tracteurs achetes avaient une puissance inferieure a 40 CV. Par 
contre, pratiquement aucun des tres gros tracteurs ne sont vendus dans Ie Quebec, 
ou grosso modo 60 p. 100 des ventes sont representees par des tracteurs inferieurs a 
40CV. 

Les disparites regionales quant a l'utilisation des tracteurs sont representees 
sur Ie graphique 22.9. Les Prairies et l'Ontario furent les premieres regions a utiliser 
les tracteurs en grand~s quantites. Mais des Ie milieu des annees 1950, Ie tracteur 
faisait partie du materiel de base des fermes dans toutes les provinces. 

Structures economiques de I'agriculture 

Revenus agricoles - Au cours de la premiere phase d'expansion de l'agricultu­
re canadienne, la valeur des produits agricoles mis sur Ie marche augmenta 
regulierement, puis commenya a flechir avec la baisse des prix a la rm des annees 
1920, et s'effondra compIetement au cours de 1a grande depression. Apres 1933, les 
prix remonterent graduellement, et 1a production agricole reprit son expansion. 
Tout au long de 1a periode de readaptation de l'apres-guerre, les effets conjugues 
d'un volume de production accru et de l'inflation des prix des produits agricoles ont 
amene les cultivateurs a beneficier de recettes en especes de plus en plus 
importantes. Cette tendance a l'augmentation de leurs recettes a ete en outre 
amplifiee par l'orientation de plus en plus commerciale des exploitations agricoles, 
en ce sens qU'une partie de plus en plus importante de la production est vendue et 
non consommee ala ferme. 

En general, les indices des prix des produits de l'industrie animale ont monte 
davantage que ceux des produits des recoltes (voir graphique 22.10). Cette situation 
est la consequence du fait que les produits alimentaires consommes changent au fur 
et a mesure de l'augmentation du revenu, auquel s'ajoute Ie fait que la productivite 
en matiere de produits recoltes a progresse plus rapidement que dans Ie domaine des 
produits de l'industrie animale. II en resulte que, bien que Ie niveau de production 
tant des produits de l'industrie animale que de ceux des recoltes ait materiellement 
progresse sensiblement a 1a meme cadence au Canada, les recettes totales en especes 
des premiers ont augmente plus rapidement que celles des derniers. 
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Couts des exploitations agricoles - Le niveau des frais d'exploitation agricole 
a evolue de fayon analogue: il a baisse lorsque Ie niveau general des prix est tombe, 
au cours de la depression, puis il a ensuite augmente continuellement. Cependant, 
la plus grande partie de cette augmentation peut etre attribuee a l'augmentation de 
l'indice des prix des intrants. Ainsi, bien que les frais d'exploitation agricole (en 
dollars actuels) aient atteint Ie coefficient 5.5 par rapport a 1935, l'augmentation 
reelle en dollars constants (1935 a 1939) n'est que 16gerement superieure a 1.5. 
Pendant et apres la Seconde Guerre mondiale, il y eut une forte augmentation de 
tous les frais d'exploitation, et notamment une augmentation particulierement forte 
et continue des salaires. Les prix de l'outillage agricole ont egalement augmente 
regulierement depuis la suppression du controle des prix a la fm des annees 1940. 

Revenus agricoles - L'evolution des revenus agricoles tout au cours du siec1e 
est analogue a l'evolution d'ensemble des recettes et des couts des exploitations 
agricoles. n existe toutefois des differences qui proviennent de deux facteurs: en 
premier lieu, les revenus nets sont etablis d'apres les revenus bruts, lesquels 
comprennent la valeur des produits consommes ala ferme, les changements dans les 
inventaires, ainsi que divers paiements accessoires et les recettes en especes qui 
proviennent de la vente de produits. En second lieu, Ie revenu brut et les couts, bien 
qu'ayant evolue de fayon analogue, n'ont pas au cours de cette periode, augmente 
de fayon identique. La difference entre les deux, c'est a dire Ie revenu net, a donc 
une physionomie qui lui est propre. 

Le revenu agricole net total a fortement baisse au debut des annees 1930 alors 
que Ie secteur agricole du Canada, conjointement avec celui des Etats-Unis, fut 
durement touche par la secheresse et par la depression (voir graphique 22.11). Le 
redressement fut lent mais regulier jusqu'en 1941. Les cultivateurs beneficierement 
en suite , avec des fluctuations diverses, d'une augmentation rapide de leur revenu. 
Le point culminant fut atteint en 1951 alors que la production et les prix se 
situaient a un niveau eleve, mais au cours des trois annees qui suivirent, les prix des 
produits agricoles baisserent fortement alors que les couts agricoles continuaient a 
augmenter. Le revenu agricole tomba en consequence et ne s'ameliora pas 
notablement avant les annees 1960. 

Pour obtenir un tableau plus realiste des revenus agricoles, divers correctifs 
sont a apporter. On peut, en premier lieu, ne pas tenir compte des augmentations 
fictives qui resultent de l'inflation, de fayon a exprimer Ie veritable pouvoir d'achat 
du revenu en dollars constants. Meme dans ce cas, les irnportantes fluctuations qui 
sont caracteristiques de la production agricole d'une annee a l'autre, ne permettent 
pas de se faire une idee nette de la tendance, que ron peut ec1aircir en appliquant 
une moyenne mobile. Enfin, Ie revenu net par exploitant agricole est peut-etre Ie 
meilleur indice de la prosperite de l'agriculture. 

En consequence, Ie graphique 22.12 represente l'evolution dans Ie temps du 
revenu agricole total net (dollars de 1949) ainsi que Ie revenu par exploitant 
agricole pondere par une moyenne mobile de 4 ans. Elle nous montre l'augmen­
tation generale du revenu agricole reel total depuis la Seconde Guerre mondiale 
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jusqu'au sommet de 1951, qui n'a jamais plus ete atteint depuis. Toutefois, etant 
donne que Ie nombre des exploitants a «se partager les parts du gateaU» a diminue, 
Ie revenu net reel par ferme a progresse sensiblement depuis Ie marasme des annees 
1950, bien que ceci implique evidemment l'entretien, sous Ie controle du 
cultivateur, d'une quantite proportionnellement plus importante de ressources 
naturelles. 

Structure financiere - La capitalisation de l'agriculture canadienne a mainte· 
nant atteint un niveau important, Ie total des immobilisations agricoles etant evalue, 
pour l' annee 1967, a 21.2 milliards de dollars comparativement a 1.8 milliard de 
dollars en 1901. Ceci ne veut pas dire que la quantite des biens immobiliers a plus 
que decuple, car la plus grande partie de la plus-value constatee (notamment au 
cours des demieres annees) s'explique par I'augmentation de la valeur des biens 
immobiliers plutot que par la formation d'un nouveau capital. L'augmentation des 
prix du betail et de l'outillage a egalement gontIe la valeur des fermes. n s'est 
neanmoins produit une croissance considerable des biens immobiliers reels. 

L'augmentation spectaculaire de la valeur immobiliere des exploitations 
agricoles, qui est indiquee au grapbique 22.13, a ete constatee dans toutes les 
provinces, et constitue un phenomene digne d'interet. Les facteurs qui ont Ie plus 
contribue a cette augmentation de valeur sont: l'augmentation de la production 
par acre jointe a un etat de marche favorable aux produits agricoles, la demande de 
terrain pour l'agrandissement de fermes (et, dans certaines regions, l'expansion 
urbaine), Ie developpement du credit, la possibilite de plus-value (non imposable) 
de capital, et Ie desir de posseder un bien immobilier qui constitue un rempart 
contre I'inflation. Divers aspects traditionnels et sociologiques associes a la posses· 
sion de terrains influencent Ie marche immobilier, et s'ajoutent aux facteurs precites. 
Les avantages et Ies inconvenients que presentent pour Ie cultivateur I'augmenta· 
tion du colit des terrains seront examines plus loin. 

Investissements dans Ie materiel agricole - Les investissements dans Ie 
materiel agricole ont ete, par dessus tout, fonction des fortunes diverses des 
exploitants agricoles: ils ont baisse au cours de la depression et ont vivement 
progresse au cours de la periode de prosperite posterieure a 1945. De 1941 a 1951, 
la valeur en capital du materiel utilise dans les exploitations agricoles a plus que 
triple, en raison de l'augmentation du nombre des tracteurs et des moissonneuses· 
batteuses. En depit du gonflement de la valeur des terrains, l'importance relative des 
biens immobiliers par rapport a l'ensemble des immobilisations est tombee a moins 
de 60 p. 100, alors que la valeur du capital represente par Ie materiel a ete portee a 
plus de 20 p. 100 du total. 

Le meme processus de croissance cyclique en matiere d'investissements dans 
Ie materiel agricole a ete constate dans toutes les provinces, les divers degres de 
mecanisation etant fonction des divers types d'exploitation agricole. Bien qu'elles 
soient caracterisees par une production de recoltes hautement mecanisee, les 
Prairies ont un pourcentage d'investissement en materiel agricole par acre ameliore 
inferieur a celui de I'Ontario et du Quebec (voir grapbique 22.14). n semblerait que 
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ces dernithes provinces, qui sont dotees de fennes plus petites et sont davantage 
orientees vers les productions mixtes, y consacrent un capital plus important par 
acre. Ce phenomene est evident dans Ie cas de I'Ontario, dont les exploitants des 
regions sud pratiquent une politique de production de recolte intensive avec gros 
investissement de capital. 

TABLEAU 22.1-MATERIEL AGRICOLE AU CANADA, PAR PROVINCES, 1966 

Provinces Colombie-
Item Atlantiques Quebec Ontario Prairies Britannique Canada 

Nombre de fermes 
recensees 26,393 80,294 109,887 194,844 19,085 430,522 

Pourcentage de carnions 
ou de voitures 78.7 80.0 91.6 93.4 88.0 89.3 

Pourcentage de 
tracteurs 65.5 77.3 86.7 90.8 68.9 84.7 

Pourcentage de mois-
sonneuses-batteuses 8.3 7.4 22.4 63.3 7.9 36.6 

Pourcentage de mois-
sonneuses-andaineuses 0.6 3.6 4.1 55.7 4.6 27.2 

Pourcentage de presses-
ramasseuses 23.6 3Q.4 34.3 32.2 19.3 31.3 

Pourcentage de 
ramasseuses 1.6 4.5 9.9 3.4 7.5 5.4 

Pourcentage de tray-
euses mecaniques 23.3 47.3 34.9 9.1 14.2 23.9 

Pourcentage de 
l'electricite 94.1 97.9 96.0 79.9 90.6 88.7 

Source: Bureau federal de la statistique, Recensement du Canada, 1966, Agriculture 
(Ottawa, Imprimeur de la Reine, juin 1968), tableau 21. 



t 
Chapitre 23 

LES FACTEURS DE D~VELOPPEMENT 

DE LA M~CANISATION AGRICOLE 

Le present chapitre cherche a identifier les principaux facteurs qui ont affecte 
la mecanisation de l'agriculture canadienne, tant pour la stimuler que pour la 
freiner. 

Les forces qui ont mene a une forte mecanisation de la production agricole au 
Canada sont un ensemble de facteurs technologiques, materiels et socio-econo­
miques qui ont joue parfois independamment, mais generalement de concert. Bien 
que I'importance relative de chacun de ces facteurs ait pu varier suivant Ie moment, 
l'endroit et Ie genre de mecanisation en cause, tous ont influence les decisions 
portant sur l'emploi de l'outillage. nest donc pratiquement impossible d'analyser 
dans tous ses details Ie processus decisionnel du cultivateur et d'attribuer tel ou tel 
aspect du progn!s mecanique a une influence causale particuliere. L'adoption d'une 
nouvelle machine n'est que Ie resultat net de toutes ces influences que l'on a 
constatees. 

Le graphique 23.1 decrit les principaux elements du processus de mecanisa­
tion agricole. 

Les facteurs techniques qui ont influence 
la mecanisation 

Techniques de l'outil/age - Les progres techniques realises dans I'outillage 
sont la base de l'essor de la production mecanisee. La mise au point d'un instrument 
aratoire peut parfois suffire a stimuler son adoption, tout simplement a cause de ses 
avantages inherents. Ce fut sans doute Ie cas de la charrue a versoir et du semoir en 
lignes. Tires par des chevaux, ces instruments executaient des travaux que l'homme 
seul n'aurait pu faire convenablement. Dans Ie cas des innovations qui effectuent 
des travaux nouveaux ou qui etaient tout simplement impossibles auparavant, la 
simple apparition de la machine constitue souvent une forte incitation a son 
adoption. n en est peut-etre de meme pour les nouvelles machines qui sont de 
beau coup superieures aux machines traditionnelles. Ainsi, Ie tracteur a entraine la 
disparition du cheval de trait et la moissonneuse-batteuse a remplace la mois­
sonneuse-lieuse et la batteuse. 

Au cours des demieres decennies, les progres techniques ont consiste surtout 
en des ameliorations et des perfectionnements importants des machines agricoles de 
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base, meme si on a egalement mis au point quelques machines completement 
nouvelles. Des recherches techniques et industrielles qui n'etaient pas generalement 
axees vers l'outillage agricole, ont fait progresser tous les aspects de la technique 
mecanique et, de ce fait, l'outillage agricole. A partir de ces resultats et de leurs 
propres decouvertes, les ingenieurs agricoles ont con9u et offert aux cultivateurs 
une gamme de machines convenant a tous les travaux agricoles. Bon nombre d'entre 
elles repondaient a des besoins que les cultivateurs eprouvaient depuis longtemps, 
tandis que d'autres pouvaient fournir des services pour lesquels il n'y avait eu jusque 
Ia aucune demande precise. A ce propos, on pourrait citer les perfectionnements 
apportes au tracteur agricole. Le cultivateur modeme jouit d'un moteur diesel 
automoteur et siir, avec arbre de prise de force independant, attelage a trois points, 
controle de la profondeur, ainsi que des possibilites qu'offre Ie systeme hydraulique 
du tracteur. 

Si un certain nombre de progres techniques ont ete ainsi offerts au cultiva­
teur, ce demier a aussi exerce une pression sur les fabricants d'outillage pour qu'ils 
mettent au point les instruments aratoires necessaires pour satisfaire ses besoins 
particuliers. Les herses a disques que commercialisent aujourd'hui la plupart des 
fabricants d'outillage ont ete con9ues parce que les cultivateurs des Prairies 
eprouvaient Ie besoin d'un appareil autre que la charrue a versoir et qui conserverait 
l'humidite pour la culture a grande echelle des terres arables. De la meme fayon, la 
moissonneuse-andaineuse est venue parce que Ie cultivateur s'est aperyu qu'il lui 
fallait une machine qui faciliterait Ie moissonnage et Ie battage dans les regions ou la 
saison est courte. Avec des exploitations plus grandes et une production agricole 
plus intensive de nos jours, les cultivateurs sont de plus en plus conscients de la 
difficulte de cultiver et de semer pendant la periode critique. C'est pourquoi ils ont 
demande des tracteurs plus puissants pouvant tirer des instruments plus larges, 
demande que les fabric ants se sont declares disposes a satisfaire. 

Autres techniques - Les progres techniques realises dans des aspects de la 
production agricole autres que l'outillage ont egalement eu une influence 
importante sur Ie developpement du machinisme. On n'aurait pu retirer tous les 
benefices des recherches sur les engrais, les herbicides et les pesticides si les 
fabricants n'avaient pas mis au point les machines necessaires a leur application et 
que les cultivateurs ne les aient pas adoptees. L'utilisation repandue des 
distributeurs et des pulverisateurs d'engrais decoule directement de ces progres en 
chimie agricole. On peut citer d'autres exemples de recherche agricole qui ont 
pousse a la mise au point d'un genre de machine particulier et a son adoption 
subsequente par Ie cultivateur; la mise au point de semences monogerminales dans 
les cultures de betteraves, les resultats des experiences sur Ie placement d'engrais 
dans la production des pommes de terre et l'avenement de l'ensilage ont encourage 
les ingenieurs agricoles a creer des machines qui permettraient d'exploiter ces 
nouvelles techniques de production. 

L'existence des progres technologiques n'est pas toujours synonyme d'un 
developpement parallele et automatique de la mecanisation. L'exploitation d'un 
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outillage agricole toujours plus complexe Mcessite de nouvelles aptitudes de la part 
des travailleurs agricoles et l'entretien de ces machines exige des competences et des 
installations techniques de tout premier ordre. Lorsque ces dernieres sont absentes, 
ou qu'elles se developpent plus lentement que l'outillage moderne, leur absence 
freine la rapidite ou la generalisation d'une mecanisatioR poussee. L'adoption 
immediate de nouvelles machines a parfois ete entravee par la commercialisation de 
machines insuffisamment etudiees ou qui ne convenaient pas aux fonctions 
auxquelles on les destinait. En outre, Ie manque d'information des cultivateurs sur 
les possibilites et la fiabilite d'une nouvelle machine n'encourage pas son utilisation 
et provoque de ce fait un retard entre Ie Ian cement des nouvelles machines et leur 
adoption generale. 

Malgre cela, il est evident que les apports technologiques ont beaucoup 
contribue ala mecanisation des procedes culturaux. C'est donc tout a l'honneur de 
l'ingeniosite, de l'habilete et du genie inventif des cultivateurs et des ingenieurs. 

Risques de la production - Un autre facteur qui a accelere l'adoption de 
l'outillage agricole a ete }'accroissement des risques que doit courir Ie cultivateur, et 
les capacites eventuelles des machines de reduire, ou parfois de supprimer en grande 
partie, certains de ces risques. Etant donne la commercialisation accrue de 
l'agriculture, les rendements plus eleves et les biens-fonds plus importants, Ie 
cultivateur a chaque annee une production d'une plus grande valeur. A cause des 
caprices du climat et des incertitudes inherentes a un processus de production 
biologique, la production de la ferme represente des milliers de dollars qui sont 
virtuellement soumis a un risque constant jusqu' au moment de la rckolte. Sous bien 
des rapports, Ie cultivateur moderne peut faire appel a son outillage pour lui assurer 
une securite importante contre les incertitudes de la production. 

Ainsi, Ie niveau de rendement de nombreuses cultures depend en grande 
partie de ce que Ie cultivateur acheve de preparer les lits de semences et la 
plantation au debut du printemps. Lorsque les intemperies retardent ces travaux, Ie 
temps disponihle pour les accomplir peut etre tres court si l'on veut planter au mo­
ment Ie plus favorable. Les superficies plus grandes qu'exploite chaque cultivateur 
aggravent ce probleme, si bien qu'il n'a guere d'autre choix que de se mecaniser et 
d'utiliser des machines puissantes pour parvenir au rythme de travail voulu. Meme si 
l'on reussit a planter a temps, Ie plein potentiel de croissance de la culture necessite 
en outre suffisamment de fertilisation, de pulverisation et de desherbage, travaux 
pour lesquels on fait beaucoup appel a l'outillage. De meme, la moisson doit se faire 
dans une periode courte et tres critique apres Ie miirissement, sans quoi la recolte 
risque de s'egrener ou de se giiter, ce qui peut radicalement diminuer les benefices. 
Le court dtHai imparti pour la recolte, ainsi que l'incertitude de la nature des 
conditions de travail dans cette periode, poussent les cultivateurs a se procurer un 
outillage suffisant pour assurer une certitude raisonnable aux recoltes. 

Dans l'elevage du betail, on trouve egalement de nombreux exemples ou Ie 
de sir de reduire la variabilite dans la production mene au machinisme. Dans 
l'industrie laitiere, il y eut au debut Ie rHrigerateur qui minimisa les risques de 
l'entreposage. A l'heure actuelle, on adopte un equipement mod erne pour Ie 
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fourrage comme, par exemple, la conditionneuse a foin et la ramasseuse afin de 
donner plus de stabilittS a la production de fourrage de qualite. 

Comme, de bien d'autres fa~ons, la temperature influe sur la production 
agricole, Ie cultivateur a ete porte a se toumer vers la mecanisation pour s'en 
proteger. Par exemple, l'achat d'installations de sechage des grains peut compenser 
en partie l'humidite lors de la recolte, et l'installation de materiel d'irrigation peut 
fournir une certaine garantie contre la secheresse. Toutefois, comme pour toute 
autre assurance, on n'acquiert une plus grande certitude qu'au prix d'une 
augmentation des couts. Neanmoins, avec la reduction des marges de profit et 
l'importance du capital en jeu, Ie nivellement des fluctuations de la production 
devient un facteur tres important. 

les facteurs materiels qui influent sur la 
mecanisation agricole 

Diminution de La population agricole - Le developpement du machinisme et 
la diminution de la population agricole active ont, de toute evidence, ete paralleles 
au cours des demieres dtkennies. AlOTS que Ie nombre de travailleurs agricoles a 
diminue de moitie depuis 1946, les machines utilisees dans les fermes canadiennes 
ont presque double en dollars constants pendant la meme periode. n semble donc 
qu'on puisse logiquement et empiriquement considerer que la perte de main­
d'reuvre est un facteur important dans Ie processus de mecanisation, tant pour 
l'exploitation individuelle que pour l'ensemble de l'agriculture. Cependant, si 
l'existence de cette correlation est indeniable, sa nature n'est pas immediatement 
evidente. Est-ce que la perte de la main d'reuvre agricole a force les cultivateurs a se 
mecaniser, ou est-ce que les travailleurs ont ete forces de partir parce que les 
cultivateurs ont trouve avantageux de les remplacer par des machines? nest 
probable que les deux genres de pression ont eu un role a jouer. 

Meme s'il est impossible de determiner avec precision Ie nombre de 
travailleurs agricoles qui quittent l'agriculture de leur propre gre, il est evident que 
l'exode volontaire constitue un e16ment important des pertes de main-d'reuvre. Des 
etudes ont demontre que l'attrait de salaires plus eleves dans d'autres secteurs est un 
facteur important qui pousse les travailleurs a quitter les exploitations 1 • La 
proportion que represente la main-d'reuvre familiale dans l'ensemble de la 
population active accuse egalement une baisse, car l'augmentation de la duree des 
etudes empeche les enfants de cultivateurs de travailler sur la propriete familiale. En 
outre, elle change leurs horizons et beaucoup d'entre eux cherchent a se placer 
ailleurs. 

Quelles que soient ses causes, l'exode regulier de main-d'reuvre vers Ie secteur 
non agricole cause, avec les annees, la perte d'un intrant important dans Ie processus 
de production. Pour maintenir la production, il faut trouver une solution de 
rechange. Par bonheur, Ie cultivateur a pu de plus en plus profiter de la possibilite 
d'employer des machines pour accomplir les travaux que l'homme faisait 

lK. G. Cowling et D. Metcalf, <<Labour Transfer from Agriculture: A Regional Analysis», 
The Manchester School, vol. 36, nO 1, mars 1968, pp. 27 a 48. 
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auparavant. n a pu compenser la perte de main-d'reuvre en investissant dans un plus 
grand nombre de machines plus grosses et eviter ainsi une diminution de sa 
production. En outre, on a compense une partie de la diminution de 1'apport 
humain en exploit ant les progres realises dans des domaines autres que celui de 
1'outillage, a savoir les ameliorations aux semences, aux engrais, aux produits 
chimiques et aux methodes de production. 

La mesure dans laquelle une penurie de main-d'reuvre accentuera encore 
davantage la mecanisation dependra de divers facteurs et en particulier du genre 
d'exploitation agricole et des produits en cause. C'est parce que 1'outillage ne peut 
toujours etre Ie substitut parfait de la main-d'reuvre. On peut considerer dans une 
tres large mesure que certains outils, comme l'arracheuse de pommes de terre, Ie 
rateau-andaineur ou la trayeuse mecanique remplacent directement la main­
d'reuvre. D'autres formes de mecanisation peuvent soit appuyer les efforts de 
l'homme, soit effectuer des travaux que 1'on n'avait jamais essaye de faire 
auparavant puisque la main-d'reuvre seule n'y suffisait pas. La charrue, Ie moulin a 
marteaux et Ie sechoir a grains sont de cette categorie. D'autres machines, surtout les 
plus modernes, comme par exemple la moissonneuse-batteuse et la planteuse de 
pommes de terre, font a elles seules les travaux que faisaient autrefois plusieurs 
machines et remplacent donc les anciennes machines et la main-d'reuvre. Beaucoup 
de machines dont l'exploitant agricole peut seservir a l'heure actuelle appartiennent 
a la fois aux trois categories et il est donc virtuellement impossible d'attribuer 
prtkisement une proportion du developpement que 1'on a constate dans la 
mecanisation agricole a la diminution de l'emploi de la main-d'reuvre. Au niveau de 

l'exploitation individuelle, l'influence de la perte de cette main-d'reuvre sur 
l'accentuation de la mecanisation dependra aussi de la grandeur de 1'exploitation, de 
la main-d'reuvre qui restera, de la mecanisation deja realisee et des possibilites 
d' exploitation. 

Pour resumer, il est peu probable que 1'agriculture aurait pu supporter la 
fantastique diminution de la main-d'reuvre utilisee si elle n'avait pu compenser en 
intensifiant Ie machinisme. Reciproquement, il est permis de se demander si la 
mecanisation aurait atteint son niveau actuel s'iln'y avait pas eu d'exode rural. 

Augmentation de la production - Non seulement la production agricole 
s'est-elle maintenue en depit de la diminution de la main-d'reuvre, mais elle a de fait 
connu un accroissement regulier au cours des dernieres decennies. De 1942 a 1967, 
la quantite de production des exploitations agricoles canadiennes a connu une 
hausse annuelle moyenne d'un peu plus de 2 p. 100. Cette augmentation tend par 
elle-meme a accentuer la mecanisation, car il faut faire face a la quantite croissante 
de production agricole. II y a eu des pressions analogues au debut du siecle lorsque 
1'agriculture canadienne a traverse sa «phase d'expansion». A mesure que la 
superficie des terres amendees augmentait dans les fermes, l'agriculture devait avoir 
une augmentation de sa population active et de son outillage pour faire face a une 
base de production qui s'elargissait. De nos jours, meme avec la diminution du 
nombre des travailleurs agricoles, la production, et consequemment Ie besoin 
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d'outillage, demeurent Ii la hausse. Ainsi, meme si la main-d'reuvre etait restee au 
meme niveau, l'augmentation de la production que l'on a observee au cours des 30 
dernieres annees aurait pu, Ii elle seule, expliquer une partie importante du 
developpement du machinisme. 

Agrandissement des exploitations - L'amalgame des biens-fonds et l'agrandis­
sement de l'exploitation moyenne sont etroitement relies a la diminution de la 
population active et ont une incidence importante sur la mecanisation de 
l'agriculture. Le seul fait d'amalgamer deux biens-fonds signifie qu'une famille 
agricole entiere quitte la terre, autrement dit que la population agricole active perd 
un exploitant et la main-d'reuvre que represente sa famille (a moins qu'ils ne passent 
au salariat agricole). L'industrie agricole voit donc diminuer sa main-d'reuvre et il 
faudra peut-etre la remplacer par d'autres moyens. Dans tel cas particulier, il se peut 
que Ie cultivateur qui fusionne possedait deja suffisamment de machines pour 
cultiver la superficie supplementaire. Cela a fort bien pu etre un facteur qui l'a 
encourage a acheter d'autres terres. Pourtant, avec Ie temps, et pour l'ensemble de 
l'industrie, il ne peut generalement en etre ainsi. Si d'aucuns reagissent aux 
pressions economiques en quittant l'agriculture et que d'autres agrandissent leurs 
exploitations, il se cree une stimulation fondamentale a l'augmentation des 
investissements dans les machines et autres intrants complementaires. L'amalgame 
peut favoriser davantage l'achat d'outillage en poussant l'exploitant a reorganiser et 
Ii rationaliser toute sa structure de production et ses methodes culturales profitant 
ainsi des economies dans les couts que comporte une production mecanisee a une 
plus grande echelle. 

Facteurs economiques du developpement 
de la mecanisation 

Les progres techniques realises dans 1'0utillage ont rendu possible Ie 
developpement de la mecanisation: la perte continuelle de main-d'reuvre, les 
exploitations plus vastes et les risques plus eleves ont cree un besoin eventuel 
d'accroitre l'utilisation de l'outillage. Cependant, Ie developpement reel de 1'0util­
lage mecanique dans les fermes ne s'est finalement produit que parce que les 
considerations economiques ont fait pencher la balance dans ce sens. Ainsi, etant 
donne l'existence de l'outillage et son uti1it~ dans l'economie rurale, les cultivateurs 
en l'adoptant ont pu augmenter leurs benefices ou contrebalancer leurs pertes et ils 
ont pu acquerir les capitaux necessaires pour exploiter ces gains. Le cout initial de 
l'achat d'outillage est eleve, certes, mais Ie fait de ne pas se mecaniser represente un 
manque a gagner encore plus considerable. 

Remplacement de la moin-d'auvre - Lorsque les travailleurs quittent l'agri­
culture, il n'est pas necessaire de les remplacer par des machines, car, parallelement 
Ii cette diminution, on pourrait laisser decliner la production agricole, ou la 
maintenir en se concentrant davantage sur des intrants autres que 1'0utillage. De 
fait, les etudes ont demontre qu'il y a eu une forte justification economique a 
utiliser des machines a la place de la main-d'reuvre. Des analyses econometriques de 
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l'agriculture au Manitoba revelent qu'aux prix de 1966, l'investissement d'un dollar 
en outillage pouvait remplacer entre $1.20 et $1.50 en main-d'reuvre, donnant par 
consequent la meme production a un coilt moindre2 • Consequemment, les 
cultivateurs pouvaient non seulement compenser la perte de travailleurs, mais ils 
etaient economiquement stimutes a encourager activement une reduction du 
nombre de leurs employes et ales remplacer par des machines. 

Par ailleurs, si Ie remplacement de la main-d'reuvre par des outils profite a 
l'industrie en general, sa portee comme facteur determinant au niveau de chaque 
exploitation est moins claire. Vne grande partie de la diminution de la population 
active se situe dans la main-d'reuvre familiale qui n'a pas d'echelles de salaires 
comparable a la productivite des machines. En outre, lorsque cette diminution 
comprend Ie depart des exploitants, cela ne represente pas une decision consciente 
de la part du cultivateur de remplacer l'homme par la machine, meme si c'est 
peut-etre la Ie resultat ultime. 

Economies dans l'outil/age - Le coilt unitaire inferieur des exploitations 
mecanisees et a grande echelle constitue une assise economique a l'amalgame des 
biens-fonds et a la tendance vers l'agrandissement des exploitations. Reciproque­
ment, l'accroissement autonome de la grandeur des fermes rend vraiment necessaire, 
pour des raisons economiques et materielles, l'adoption d'une production fondee 
sur l'outillage. 

L'analyse des fermes du Manitoba realisee en 1966 revele que Ie revenu d'un 
dollar supplementaire depense en services d'outillage, si l'on maintient tous les 
autres intrants a un niveau constant, est d'environ $1.50, soit plus que Ie revenu 
eventuel d'un dollar depense a toute autre fin, exception faite des engrais. Vne 
etude anterieure portant sur Ie Manitoba3 laisse croire que Ie taux de revenu 
d'autres capitaux investis en outillage agricole est de l'ordre de 25 p. 100, tandis 
que des etudes faites aux £tats-Vnis4 estiment que Ie revenu marginal sur l'outillage 
se situe entre 15 et 30 p. 100. n s'agit toutefois ici de chiffres moyens se rapportant 
Ii l'ensemble des exploitations etudiees. Ce n'est pas n'importe quel cultivateur qui 
peut realiser des gains de cet ordre. De plus, comme illui est impossible d'investir 
des unites marginales d'un dollar, la rentabilite d'investir des milliers de dollars pour 
une machine supplementaire peut parfois etre negative. Toutefois, quelle que soit 

2A. W. Wood, T. D. Harris, J. P. Hudson et F. Tennenhouse, Effect of Changes in Farm 
Machinery on Cost and Productivity of Prairie Agriculture, 1945 Ii 1966, etude non-publiee 
par la Commission, 1968. 

3J. C. Gibson et M. H. Yeh, Productivity of Farm Resources in the Carman Area of 
Manitoba,Faculte d'economie l\gricole, Universite du Manitoba, bulletin nO I, Winnipeg, 1959. 

4E. O. Heady, Productivity and Income of Labour and Capital on Marshall Silt Loam Farms 
in Relation to Conservation Farming, Agricultural Experiment Station, Iowa State College, 
Research Bulletin No. 401, Ames, Iowa, 1953. 
E. O. Heady, Resource Productivity and Returns on 160-acre Farms in North-Central Iowa, 
Agricultural Experiment Station, Iowa State College, Research Bulletin No. 412, Ames, Iowa, 
1954. 
E. O. Heady and R. Shaw, Resource Returns and Productivity Coefficients in Selected Farming 
Areas of Iowa, Montana, and Alabama, Agricultural Experiment Station, Iowa State College, 
Research Bulletin No. 425, Ames, Iowa, 1955. 
E. O. Heady and E. R. Swanson, Resource Productivity in Iowa Farming, Agricultural 
Experiment Station, Iowa State College, Research Bulletin No. 388, Ames, Iowa, 1952. 
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l'opportunite d'intensifier la mecanisation pour contrebalancer l'exode de la 
main-d'reuvre ou l'agrandissement de l'exploitation, il est evident que les raisons 
econorniques justifient a elles seules des investissements considerables. L'apport de 
l'outillage agricole a la productivite fait que les cultivateurs ont interet a y investir 
des capitaux, s'ils en ont ou peuvent en trouver. L'etude faite au Manitoba montre 
que les depenses d'outillage pourraient augmenter meme de 50 p. 100 sans cesser de 
faire leurs frais. 

Pressions des couts et des prix - Le stimulant econornique de base qui fait 
preferer l'outillage a la main-d'reuvre et utiliser relativement plus d'outillage en 
augmentant la production, a pour origine les changements dans les prix relatifs 
re9us pour les produits agricoles et payes pour les divers intrants. Pendant la 
Seconde Guerre mondiale, la penurie alimentaire qu'elle a entraimie dans Ie monde, 
et la guerre de Coree, l'indice des prix des produits agricoles a monte rapidement et 
est demeure tres au-dessus de celui des produits et services utilises par les 
cultivateurs, les deux indices chant fondes sur la periode de 1935 a 1939 
(cf. graphique 23.2). Ce rapport plus favorable a encourage l'expansion de la produc­
tion agricole et, comme les chiffres cites plus haut l'indiquent, une fa90n profitable 
d'y parvenir etait d'augmenter I'intrant de l'outiIlage agricole. En outre, les revenus 
relativement eleves constituaient une bonne source de fonds a investir dans 
l'outillage. Apn:s 1951, toutefois, Ie niveau des prix agricoles a commence a baisser, 
tandis que les prix des intrants continuaient a augmenter. Vers Ie milieu des 
annees 50, l'indice du prix des produits avait commence a remonter et iI suivit 
pendant un certain temps les prix des intrants qui etaient a la hausse. En 1961, les 
prix des produits agricoles etaient a nouveau chancelants et i1s ont depuis augmente 
moins rapidement que les couts. Ainsi, depuis Ie debut des annees 50, I'ecart entre Ie 
prix de revient et Ie prix de vente se retrecit constamment pour Ie cultivateur, ce qui 
a cree un besoin pressant d'ameliorer la productivite pour maintenir des revenus 
agricoles suffisants. 

n est possible d'accroitre la productivite en rempla9ant les intrants a cout 
eleve par des intrants moins chers, ou en rempla9ant des facteurs de production a 
haute productivite par des facteurs a basse productivite. C'est de la que provient 
une grande partie de la stimulation econornique a remplacer l'homme par la 
machine. Malgre une montee des indices des prix des deux intrants depuis 1935, 
l'indice des taux de salaires a augmente beaucoup plus vite que celui des prix de 
l'outillage jusqu'a 1947. Au cours de cette periode, Ie rapport des taux des salaires 
agricoles aux prix de l'outillage est passe d'un indice de 100 en 1935 a 1939 a 270 
en 1947, refletant une forte impulsion a reduire les couts en rempla9ant l'homme 
par la machine. Toutefois, depuis 1950, les deux indices ont augmente virtuelle­
ment au meme rythme, si bien que, d'apres les seuls niveaux des prix, il n'y a pas eu 
d'avantage marque a substituer l'outillage ala main-d'reuvre. Les indices des prix ne 
peuvent toutefois me surer integralement la difference econornique entre les couts 
de production, soit leur productivite par cout unitaire. L'apport d'un dollar 
d'outillage a ete superieur a celui d'un dollar de main-d'reuvre (comme les chiffres 
pour Ie Manitoba l'indiquent) et c'est pourquoi les cultivateurs ont trouve 
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avantageux de combattre Ie flechissement du rapport entre les couts et les prix en 
adoptant des niveaux de production mecanisee plus 61eves. 

En cas de diminution des marges de profit unitaire, les niveaux de production 
doivent etre superieurs pour produire un revenu agricole suffisant. Le cultivateur 
doit, soit intensifier sa production soit cultiver une plus grande superficie, ou bien 
faire les deux. A mesure que s'accroit l'envergure des travaux, Ie seul moyen qui 
s'offre a l'exploitant pour cultiver une superficie plus vaste, et faire face a une 
production accrue, est d'intensifier la mecanisation. En outre, les pressions sur les 
prix (tant sur Ie marche canadien que sur les marches internationaux) et sur les 
couts se sont traduites par un besoin d'assurer une qualite toujours haute et 
uniforme, que ce soit pour la production definitive comme les cereales, ou pour un 
intrant produit ala ferme comme les fourrages. Sur de vastes superficies, on ne peut 
y arriver sans un outillage complet permettant de respecter les delais critiques 
qu'impose la nature. Tout cela s'est solde par une augmentation des investissements 
en outillage agricole. 

A l'encontre des engrais que 1'0n peut acheter suivant les besoins, l'achat 
d'outillage neuf est un investissement a moyen terme. En termes d'econornie de la 
production, il s'agit d'un «flow input». On achete a l'avance ses services et on les 
repartit plus ou moins uniformement sur une certaine periode de temps. On ne peut 
reporter l'utilisation de ses services si on n'y a pas recours a un moment donne (si 
1'0n n'utiIise pas la capacite de recolte d'une moissonneuse·batteuse en aout, on ne 
peut l'utiliser en decembre, ni meme en aout de l'annee suivante). Ainsi, qu'on 
l'utilise ou non, l'investissement se deprecie avec Ie temps. En outre, il entraine 
d'autres depenses de reparations et d'entretien pour qu'on puisse retirer Ia continuite 
totale de ses services. 

Donc, meme si du point de vue fonctionnel, l'outillage peut facilement se 
substituer ala main-d'reuvre agricole, et qu'on puisse Ie justifier economiquement, 
parce qu'il reduira a l'avenir les coots annuels de production, il se peut que la 
consequence econornique immediate pour Ie cultivateur rende l'investissement 
moins evident. Prenons un exemple tres simple. Un investissement de $16,000 en 
outillage d'une duree de huit ans peut lui permettre de reduire son personnel d'un 
homme qui gagne $3,200 par an. Dans un sens, ceia represente une econornie de 
$9,600 sur huit ans mais d'un autre cote, illui faut trouver a l'avance cinq ans de 
salaire pour acheter la machines. Autrement dit, il faut -it un certain moment 
substituer un cmIt global a un «flow cost» beaucoup moins eleve que 1'0n pourrait 
payer a meme Ie revenu produit par l'exploitation au cours des annees suivantes. La 
difficulte de se procurer ce capital initial necessaire peut empecher Ie cultivateur de 
faire l'investissement. 

Niveau des revenus agricoles - La disponibilite de capitaux pour les place­
ments a moyen terme revet une importance considerable pour la mecanisation 

S Cette comparaison simple ne tient pas compte des frais d'exploitation et de rEparations de 
la machine. En outre, it faut Evidemment utiJiser des mEthodes d'actualisation pollr en arriver a 
une comparaison plus valable. Si toute"fois les Economies sur les couts futurs des salaires sont 
actualisEs a un taux annuel de 7 p. 100, l'economie rEalisEe grace a l'achat de la machine est 
toujours de $3,133 sur huit ans. 
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agricole. Pour certains cultivateurs, les benefices courants ou accumules peuvent 
constituer une source de fonds toute trouvee et ce reinvestissement des oonefices 
peut parfois fmancer une partie importante du nouvel outillage du cultivateur. Cela 
est particulierement vrai lorsque les exploitants echangent de grosses machines 
tous les ans ou tous les deux ans, de sorte que Ie versement annuel est minime. Par 
ailleurs, les montants imputes a la depreciation de l'outillage constituent, avec les 
annees, une source importante de fmancement. Pour la periode de 20 ans de 1949 a 
1969, la depreciation au titre de l'outillage s'est chiffree par environ 90 p. 100 de la 
valeur des nouveaux achats d'outillage. 

n n'empeche que pour ceux qui se lancent dans l'agriculture ou pour les 
cultivateurs en place qui prennent une forte expansion, la disponibilite de capitaux 
peut etre une contrainte importante. Le revenu net de chaque cultivateur est 
demeure passablement statiormaire pendant toute la fm des annees 50, et, si l'on 
divise cette serie par Ie prix de l'outillage agricole, on voit que Ie revenu de 
l'exploitant accuse une baisse constante depuis la fm de la Seconde Guerre 
mondiale en termes de pouvoir d'achat de machines. 

Le probleme de mobiliser des capitaux pour se mecaniser s'aggrave du fait que 
les terres et l'outillage sont, dans un certain sens, complementaires. Les pressions 
qui poussent Ie cultivateur a mecaniser la production et a augmenter la grandeur de 
l'exploitation vont souvent de pair. Aussi,comme les terres et l'outillage se font 
concurrence pour trouver un capital deja rare et que, de plus, les pressions pour 
augmenter l'envergure de l'exploitation sont peut-etre plus fortes que ceDes de la 
mecanisation, il peut parfois devenir de plus en plus difficile de trouver les fonds 
indispensables a l'achat de machines, car les capitaux sont affectes a l'achat de 
terres. Le credit et la politique fiscale affectent tous deux les possibilites qu'a 
l'agriculture d'acquerir de l'outillage neuf. Toutefois, les repercussions se sont 
senties iei surtout au niveau de l'exploitation, et nous en discuterons plus en detail 
au chapitre 25. 

Les facteurs sociaux qui influencent la 
mecanisation agricole 

La mentalite des cultivateurs - Certaines attitudes susceptibles d'influencer Ie 
processus de mecanisation de l'agriculture peuvent etre Ie reflet des valeurs 
fondamentales de la societe. On attache parfois une grande importance a la reussite 
de l'individu et aux gains materiels que l'on considere etre la recompense d'un dur 
labeur. Comme la possession d'outillage agricole est une fa~on tangible de juger de 
la condition ou de la reussite, son acquisition peut comporter un element 
concurrentiel. L'equipement mecanique peut etre un symbole qui permet de juger 
de la condition, tout comme la grandeur du bien-fonds et Ie nombre de bestiaux 
l'ont ete dans les societes anciennes et moins industrialisees. Pourtant, si l'on tient 
pour acquis que l'investissement est toujours profitable, il n'est nullement evident 
que seulle prestige importe. 

Avec Ie temps, l'attitude devant l'outillage a evolue. Ce dernier est devenu 
generalement accepte comme partie importante de l'exploitation agricole et qui 
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plait a bon nombre de cultivateurs. Le personnel de l'extension a constate que la 
presence de machines est souvent un des facteurs qui reussita convaincre les jeunes 
a demeurer a la ferme. II ne semble pas qu'on se soit penche sur la question de 
savoir s'il y a quelque satisfaction psychologique a entendre Ie bruit et a sentir Ie 
mouvement d'une grosse machine, ou quelque plaisira voir qu'un travail est bien 
fait. D'un autre cote, il est certainement vrai que tous les types de machines 
agricoles sont non seulement acceptes, mais encore qu'on s'y fie. Lorsque les 
tracteurs ont commence a se repandre au cours des annees 30, ils etaient a l'essai. 
Meme si a ce moment-lit ils augmenterent en nombre, il fallut attendre presque 
une decennie avant que Ie nombre des chevaux accuse une baisse notable. Semblable 
prudence n'existe guere maintenant. Des qU'une machine se revele utile, on la lance 
generalement des que les facteurs economiques Ie permettent. 

D'un autre cote, la reconnaissance du fait que l'accroissement de la 
mecanisation est relie a un changement dans la fa90n de faire les choses, ainsi qu'a 
la disparition d'un mode de vie farnilier, peut provoquer une reaction defavorable. 
Le fait que la mecanisation favorise l'exode rural peut provoquer la rancamr. 
Comme cet exode cree de nombreuses tensions chez ceux qui partent comme chez 
ceux qui restent, il est possible que l'implication sociale que peut avoir Ie 
machinisme soit desagreable. En outre, les dangers d'accident que presentent ces 
machines pourraient bien eveiller la mefiance de certains. Si ce sentiment existe, il 
doit tendre a jouer contre Ie developpement de la mecanisation. 

Influences exterieures - Les mythes et les valeurs du monde modeme, 
domine par la science et la technique, ne peuvent qu'encourager une attitude 
positive envers la machinerie. Ainsi, grace a ses outils, son materiel et son 
savoir-faire, Ie cultivateur modeme peut s'identifier a ceux qui travaillent dans Ie 
bitiment, l'industrie manufacturiere et les transports, et tous ont accepte d'emblee 
la technologie qui suppose une adhesion au principe du changement perpetuel. 

Selon ce systeme de valeurs, Ie mode et Ie niveau de vie urbains constituent 
une norme. Consequemment, il semble s'etre cree chez les cultivateurs un goiit de 
plus en plus prononce pour les loisirs, ainsi qu'une demande croissante pour des 
biens qui puissent e1iminer une certaine partie du fastidieux de l'exploitation 
agricole. A titre d'exemple, on pourrait citer l'expansion du materiel de 
manutention dans les exploitations. D'un autre cote, la demande accrue de biens de 
consommation domestiques durables en exer9ant une concurrence pour du capital 
rare, pourrait constituer une force contraire. 

Repercussions des risques - II existe des pressions qui resistent a la 
mecanisation ou qui la freinent. Du cOte de la gestion, les nouvelles techniques 
necessitent souvent de nouvelles connaissances. L'apprentissage demande du temps 
et de l'effort, et lorsque l'un des deux est insufflSant, Ie progres de la mecanisation 
peut en souffrir. Reciproquement, les nouvelles machines peuvent demander de 
nouvelles competences pour leur utilisation et leur entretien, competences qu'il faut 
aussi developper. Lorsque Ie cultivateur est a la fois proprietaire et exploitant, il 
faut developper cette competence dans deux secteurs differents avant de pouvoir 
pleinement exploiter une innovation mecanique. Un enseignement approprie peut 
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faciliter l'acquisition de cette competence, mais il n'est pas toujours disponible, ce 
qui peut etre un facteur restrictif. 

L'incertitude peut aussi constituer un veritable frein au progreso Devant une 
nouvelle situation, Ie cultivateur peut tout simplement avoir peur de l'inconnu. En 
outre, la crainte d'echouer en adoptant unenouvelle technique peut representer un 
fort element de dissuasion. Cependant, si l'on tient la mecanisation pour 
souhaitable, la peur d'un echec qui serait dU au refus d'adopter une nouvelle 
technique peut agir en sens contraire. 

De meme, la necessite d'investir des fonds peut constituer une entrave au 
progres de la mecanisation. n faut souvent avoir recours au credit a moyen terme 
pour acheter un nouvel outillage et il peut y avoir une attitude defavorable devant 
ce genre de credit. C'est,dans une certaine mesure, une survivance des experiences 
malheureuses des annees 30. Dans une me sure encore plus grande, c'est Ie reflet des 
fortes valeurs que l'on attache a l'independance de l'individu et surtout a l'autorite 
et a la liberte d'action que l'on considere amoindries ou perdues par l'endettement. 
Une etude de la Commission a demontre que ce n'est pas Ie montant qui preoccupe 
les cultivateurs lorsqu'il s'agit du credit, mais bien les conditions auxquelles ils 
peuvent l'obtenir6 • La meme etude a reveIe que beaucoup de cultivateurs estimaient 
Ie credit trop facile a obtenir. Dans la mesure ou ces attitudes ret1etent une 
repugnance a utiliser Ie credit lorsque c'est souhaitable, elIes freineront aussi sans 
doute Ie developpement de la mecanisation. 

n est possible que ces attitudes soient fondees sur Ie risque inherent aux 
capitaux externes et Ii ses repercussions sur l'avoir. On peut directement rattacher 
l'incertitude a l'importance de l'investissement, dans ce sens que les possibilites de 
perte sont plus considerables pour un investissement important, tout comme 
d'ailleurs les possibilites de gain. En general, Ie cout d'une erreur de jugement est 
plus grand que la somme investie. Le risque inherent a l'investissement peut 
toutefois etre accru si la somme emprunMe represente une plus grande proportion 
de l'avoir. Si Ie montant de capital emprunte augmente, il en est de meme pour les 
frais y afferents. Ces couts sont ftxes dans la me sure ou ils ne sont pas fonction des 
saisons ou de la production agricole. Par consequent, a mesure que la proportion du 
capital emprunte augmente, les couts fixes augmentent directement, tout comme la 
possibilite de perte. Autrement dit, Ie risque augmente proportionnelIement a une 
diminution de l'avoir. Comme les faillites sont sans recours, Ie spectre de la 
diminution de l'avoir hante les petits agriculteurs comme les hommes d'affaires, et 
ce encore plus lorsque la production est incertaine. Pour beaucoup, la consequence 
peut etre une dissuasion a l'investissement et donc au developpement de la 
mecanisation. Pourtant, malgre toutes ces pressions contraires, la mecanisation de 
l'agriculture a progresse a grands pas. 

6 A. Segall, Farmers' Attitudes to Farm Machinery Purchases, Commission royale d'enquete 
relative aux machines agricoles, Etude nO 4 (Ottawa, Imprimeur de la Reine, 1969). 




